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ÉTUDES 

SUR 

L'ANCIENNE MUSIQUE GRECQUE 
(PLUTARQUE, De Musica, ch. XI 1) 

Les deux articles publiés récemment par M. Laloy dans la 
Revue de philologie (t. XXIII, p. 132 et 243) ont ramené l'atlen
tion des musicologues sur le passage obscur olt Plularque, citant 
Aristoxène, expose les origines du genre enharmonique (quart 
de ton, quart de ton, double Lon). Il nous a semblé, après nouvel 
examen de ce passage, que les interprétations proposées jus
qu'ici laissaient à désirer, et, sauf erreur, nous avons cru en 
trouver la véritable explication, parlant de ce principe qu'il fal
lait restreindre plus qu'on ne l'avait encore fait le terrain si 

glissant des hypothèses. 
Après avoir dit comment le poète-musicien 01ympos aurait 

créé le genre enharmonique ou du moins lui aurait donné sa 
première forme, par la suppression d'une corde, la troisième en 
montant du tétracorde diatonique, dans le mode dorien, l'auteur 

s'exprime ainsi: 

A) tT'ltO"OOUO'L ••• ê!'1IXL a' IXÙ"t'<{> "t'O: 'ltpW"t'1X -W'I È.'/IXPIJ.O'l[W'1 "t'~LIXU"t'IX. TLeilXO'L 

y~p "t'OlJ"t'W'I 'ltpw"t'O'l "t'O O''ltO"aêtO'l, È.'I ~ OÙae!LrlX .W'I OLlXtpSO'êW'I "t'o t'OLO'l È.IJ.

~1X('1eL, eL !L~ "t'L~ ê'L~ 'tO'l O'U'l"t'O'lWtêpO'l O'T.O'lOêLIXO'[J.O'l ~ÀÉr:W" IX~"CO 'toù"t'o 

otcho'lO'l d'lat cX1têLX&O'Et. 

i. Lu à l'Association pour l'encouragement des éludes grecques dans la 
séance du 9 novembre 1899. 
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B) d7;Àov O'O'tt xal ~EÜOO; x;<l h[J,EÀËe; O'~crEt 6 'tolo(ho 'tt6Eie;) tjJsüooe; 

[J'sv, <hl O~écrEt ÈÀaHov Ècr"tt 'tovou "toü 7Cspl '~yE[J,ova XEqÛ"OU . 

C) ' 'l'''' , " ,., , -. ~ ,,,, D." ~ êXfJ,êI\Se; Oê, o'tt Y.a~ ê~ 'tee; êV 't-n 'tou 'tO 'Il.:t~OU o'Jva[J.êt 'tlvêt'I) 'to 'tou 

cruv'to'lw'tépou cr7CoVOêtacrfJ.oü rÔtOV, crufJ.6a[vot av o~O Éçr;e; 'tWêcr6?:t ol'tova, .0 
[J.sv Q:crUV0ê'tOV, 'to oÈ: cru'/6ê'tOV . 

D) To yàp (lire oË) ÈV'tare; [J.scrale; ÈViXpp.6vlO'1 7CUi'.VO'I, ~ vuv XPW'ltiXl, 
,(\, .... ..... , - ~ ou OOXêt 'tou 7COl'l)'tOU êW.:xt. 

Relisons ce texte en essayant de le traduire et de le com
menter. 

A) « On suppose ... et que telle fut la première forme des chants enharmoni
ques. En effet on place avant eux l'existence du chant spondiaque, dans lequel 
aucune des divisions (du tétracorde) ne manifeste son caraclère propre; à moins 
que, ayant égard au spondiasme surélevé, on ne conjecture que ce (chant) lui
même est diatonique. » 

On voit qu'à l'exemple de M. Laloy nous écartons la transposi
tions des mots êt fJ.b 'tle; - 'to o~ crUV0ê'tOV proposés par WestphaJ, 
qui les rejette dans son chapitre XXl (vulgo, ch. xxxvnr). Cette 
restriction, ,d fJ.év 'tte; x.'t.À., est très naturellement amenée par la 
phrase précédente, où il est établi que le chant spondiaque n'a 
rien de commun avec les « genres du chant accordé ». 

B) « Or il est évident qu'établir ce point ce serait élablir une erreur et un 
fait antimélodique; une erreur en ce que (cet intervalle) est plus petit d'un dié
sis (quart de ton) que le ton situé auprès de l'hégémon. » 

En effet, le spondiasme est un intervalle ascendan tqui comprend 
trois quarts de ton (Aristide Quintilien, Musz'que, p. 28, Meibom). 
Le ton situé auprès de l'hégémon, c'est l'intervalle compris entre 
la mèse et la paramèse. Un problème aristotélique assimile l'hé
gémon à la mèse: fJ.Écrl) y.al ·~yéfJ.W'l (Probl. XXXIX" 33). 

C) «( Un fait antimélodique, attendu que lor::; même qu'on placerait en fonction 
d'intervalle tonié le caractère propre au spondiû.sme surelevé, il arriverait que 
deux ditons se suivraient immédiatement, l'un incomposé, l'autre composé. » 

Aristoxène, dans ses Éléments harmoniques (p. 63 et p. 67, 
Meibom), a établi cette règle que deux diLons ne peuvent se suc
céder mélodiquement. Nous traduisons 't'O'ltc(LOU par « intervalle 
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tonié », comme l'avait déjà fait A.·J .-H. Vincent \ plutôt que par 

« genre chromatique tonié » qui est la traduction de Burelte. 

Dans la langue d'Aristoxène, "t'O'HaO:O'l non accompagné du mot 
xpw!l.a (genre chromatique) signifie toujours lïntel'valle d'un ton. 

De plus, ce musicographe app]ique ]e mot Oû',a!l.lç soit à un inter

val1e, soit à un son, et jamais à un genre (voir notamment ses 

Éléments haTmom:ques, p. 40, Meibom, et dans notre traduc

tion de cet ouvrage, livre II, § ~2). Westphal et M. Laloy ont 

supposé qu'il s'agissait du Otd."t'O'lO'J 1'o'lta10'1, mais celle expres
sion apparaît pour la première fois dans les Harmoniques de 
Claude Ptolémée, quatre siècles après Aristoxène, dont Plutar

que rapporte le texte. Cette interprétation évidemment entachée 

d'anachronisme amena Wesphal, suivi en cela par M. Laloy. à 

corriger ]a vulgate oteX"t'o'la en ota(O""t'·~!l.~"t'~ "t'o'lta1')a. Dans son com

mentaire (p. 61), il trace, à l'appui de sa conjecture, le schéma 
suivant: 

Diatonon toniaion 
....-...... 2 ,_ ____ 4 ----... ___ l~ . ----... 

e f 9 a 

Spondeiasm 
______ 3 ...----.... 

mit eingescbaLtenem e f *9 9 a 
Spondeiasmos ~2~ ___ 4 -- ~4 ________ 

zusammeugesetzter unzusammeng. 
Gauzton Ganzton 

Cette conjecture est insoutenable pour plusieurs raisons. 
D'abord, rien n'est plus fréquent, dans les manuscrits musicogra

phiques, que la confusion des mots OteX-ro'JO'l et O("t'O'lO'l. De plus., la 

correction de Wesphal, si ingénieuse qu'elle soit, pèche, paléo
graphiquement, par le manque de vraisemblance. Enfin, elle nous 

paraît inutile. On peut tirer un bon parti de celle de OteX"t'O'IY. en 
c[-ro'Ja, qu'a inaugurée Méziriac au XVIIe siècle et que ont adoptée 

Burette, Volkmann, Bernardakis. Th.-H. Martin i et Vincent ~. 

D'ailleurs, la succession de deux intervalles toniés n 7aurait rien 
d'antimélodique dans le genre diatonique. 

Quels sont donc les deux ditons visés dans nolre texle? N'ou-

1. Notices et Extraits des mrlnuscrits, etc., t. XVI, 2,e partie, p. 104. 
2. Études sur le Timée ùe Piaton, t. l, p. 409. 
3. Ouvre cite, p. 108. 

1 

\ 

. 
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blions pas que le système enharmonique d'Olympos a été consti

tué È'I 'to'ltp owp[tp. Or, on connaît deux échelles ou harmonies do
riennes entre lesquelles nous aurons à choisir. L'une est pré

sentée par Aristide Quintilien : (p. 22), comme celle dont parle 
Platon(Rép., III,p. 398). Il en a donné la description, suivie d'un 
tableau conforme avec les notes du trope hypolydien. 

Lichanos des moyennes diatonique sol 
1 ton 

Mèse. la 

Trile des conjointes enharmonique la + 
1/4 de ton 

1/4 de ton 
Paranèle si b 

diton 
Nète des conjointes ré 

1 ton 
Nète des disjointes. ml 

Trite des hyperboléennes enharm . mi+ 
1/4 de ton 

1/4 de ton 
ParanHe fa 

diton 
Nète des hyperboléennes. la 

TOTAL; ?tOnS 

Seulement, Aristide Quintilien ne décril que ]e genre enhar
monique définitif des six modes ou harmonies de Plalon, notam
ment du dorien. Or, Olympos s'exerçait dans ]e genre diatoni
que; il faut donc poursui vre notre vérification en faisant passer 
le dorien dans ce genre. Cette transformation nous procure l'é

chelle qui suit: 

Lichanos des moyennes diatonique sol 
1 ton 

Mèse • la 
1/2 ton 

Trite des conjointes si b 
ton 

Paranète des conjointes JièJ.lonique ut 
1 lon 

Nète des conjointes ré 
1 Lon 

Nète des disjointes ml 
1/'2 ton 

Trite des hyperboléelll1es Jillon:que fa 
1 di ton 

Nète ies hyperboléennes la 
TOTAL : 7 tons 
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Celte échelle dorienne ne contient ni ,la parhypate ni la para

mèse mentionnées dans le passage en question de Plutarque: 

ce n'est donc pas là ]e dorien que l'auteur a en vue. 

Examinons maintenant l'échelle dorienne qui nous a été lrans

mise par A ristide Quintilien, p. 18, par Cléonide (ou le Pseudo

Euclide), p. 15, et par Gaudence, p. 20. En voici le tableau dans 

le genre diatonique: 

Hypate des moyennes mil 
1/Z ton 

Parhypate des moyennes diatonique fa 
1 ton 

Lichanos des moyennes diatonique sol 
1 ton 

Mèse. la 
1lon 

Paramèse Sl 

1/ '1. ton 
Trite des disjoinles III 

1 lon 
Paranète des disjointes diatonique ré 

1 ton 
Nèle des disjointes III 1 

---, 
TOTAL: 6 tons 

Le type de celte harmonie est confirmé par le passage de Plu

tarque où il. est dit (De musica, ch, XIX) que le dorien primilif ne 

descendait pas au d ssous de l'hypate des moyennes. 

Quelles sont les notes de celle échelle qui jouent un rôle dans 

]e texle qui nou occupe? Olympo imagina, procédant vers le 

grave, à partir t.antôt de la mèse, Lantôt de la paramèsû, de passer 

plr dessus la lichanos, d'où résulla un inlervalle incomposé de 

diton (bien enlendu quand il partait de la mèse). Ceux qui mel

taient le spondiasme surélevé en fonction d'in leL'vali e lonié au près 

d l ton disjonclif( mèse-paramèse), obtenaien t un in le L'valle de ton 

depuis la paramèse jusqu'à la paranèle des disjoinles chroma

Lique. - Ici nous faisons un emprunt forcé au genre chromalique 

tonié, mais rien dans le lexte ne nous interdit ce mélange des 

genres. - C'est évidemment ceLLe circonslance qui a fait lra-

i. On adopte généralement cette transcription empruntée au trope hypolidien, 
pour éviter les notes accidentelles. C'est, on vient de le voir, celle qu'a choisie 
Aristide Quintilien pour exposer les six harmonies de Platon. 
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duire erronément "t'O'ItX\OU par « genre chromalique louié » 1. Nous 
nous trouvons ainsi en présence de deux dilons, l'un incom

posé (de la mèse à la parhypate des moyennes diatonique) et 

l'autre composé (1 0 mèse-paramèse; 2° paramèse-paranète des 
disjointes du chromatique tonié). Schéma: 

Parhypate des moyennes diatonique. 

Mèse. 

fa 

la 

Paramèse si 

1 dilon 

1 ton 

1 ton 
Paranète des disjointes du chromatique ionié. ut dièze 

Thomas-Henri Martin (Études sur le Timée de Platon, t. l, 
p. 409) semble avoir entrevu la véritable explication de notre 
texte; seulement, il a cru y trouver une nolion précise sur le 
cbant spondiaque, tandis que nous en ignorons totalement la 
composition, comme l'a justement observé M. Laloy, et que 
l'auteur (Aristoxène) se borne à réfuler une opinion mal fondée. 

A.-J.-H. Vincent (ouvr. cité, p. 109) a conclu comme H. Martin; 
puis il fait à cet auteur le reproche immérité, selon nous, d'avoir 
oublié que le spondiasme porté à la grandeur d'un ton ne laissait 
plus un dilon au reste du tétracorde de~ disjointes. 

On remarquera que notre schéma ne comprend ni la nète des 
disjointes ni la trite du même tétracorde, deux sons dont était 

privé le mode spondiaque, au moins dans les parties chantantes 
(Plut., De m'llûca, ch. XIX). 

D) « Quant au pycnllm, introduit dans le tétracorde des moyennes, qu'on 
emploie aujourd'hui, il n8 semble pas être de l'invention de ce poète (Olympos). » 

Nous lisons oÉ aulieu de '),ap. Il est évident pour nous que celle 

phrase ne se rattache par aucun lien en tant qu'explication ni 
à· ce qui précède dans le texte vulgaire, ni même à la phrase que 

suit le morceau transposé par Westphal. D'autre part, nous 

1. Le chromatique tonié est ainsi nommé parce que, dans celte nuance, les 
deux premiers intervalles, au grave, rorment ensemble un pycnum tonié, de 
même que la nuance chromatique hémiole doit son nom à un pyenum en rapport 
hémiole ou sesquialtère avec le pycnum enharmonique (voir Aristoxène, El. 
harm., p. 51, et la pl. II dans notre traduction de cet ouvrage). 
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avons constaté assez fréquemment dans les variantes des manu

scrits la confusion de jap et de O~. Dans le texte aris toxénien 

rapporté par Plutarque, l'auteur expose l'origine du genre en

harmonique. Après avoir montré Olympos supprimant la licha

nos diatonique, il lui restait naturellement à parler de la division 

du demi-ton en deux parties. Une fois terminée sa digression sur 

le rapprochement erroné du chant spondiaque et du système 

harmonique d'Olympos, il revient à son sujet, rhistoire du genre 

enharmonique. Ce changemen t de os en jap doit êlrè très ancien, 

mais il n'est certainement pas antérieur à l'exemplaire d' Ari ~ 

toxène que Plularque avait dans les mains. 

'Ev "Cede; fJ.~ûa(ç 1 Burelle a traduit: (c Sur les mèses (ou 4eli sons)). 

Il propose d'ajouLer y.CCt &"li'ita"CC((e;. Engagé dans celle voie, il aurait 

dù suppléer aussi X,CCt &'1 '1·ft"CCC(e;, puisque tous les tétracordes reçoi

vent le pycn um enharmonique, aussi bien que celui des moyenne~. 

\Vestphal (p. 62) en tend ici pal' !Licr'~ la mèse considérée comme 

première note (au grave) du tétracorde des conjointes; mais 

nous croyons, avec A.-J.-H. Vincent (o. C., p. 105) et M. LaIoy, 

que les mots ~'I "Cccle; [J.Écr~(e; se rapportent au tétracorde des moyen

nes, et qu' ArisLoxène, dans ce fragment comme dans ses Élé
ments hm'moniques (p. 22), a pris ce tétracorde comme type, 

vu qu'il est (pour reproduire ses propres termes) « celui que l'on 

emploie lorsque l'on doit observer de quelle mani 1'e se produi

sent les divers genres ». Tw'IOS cruYXOPQ(W'1 7t)\c(O'IW'I ... [J.!cc 't\e; ~(j"C(" .~ 

fJ.scr·~; y.cc~, )\:Xa'/ou x,a'~ 7tapU7'Ca't'r.e; Y.CCtli'ita"C·~e;, ûl.cOO'l 'Y'lwp(fJ.wd"C '~ ,~1'e; ém'tofJ.i

'lote; fJ.OUû(x,~e;, &'1 fi 't~e; 'tW'I jê.'1W'I O(x%p~; èc'lccjx,ûo\1 ~7t:ûl'.it\J~ûext 't('/~ 

1. Ce travail a été livré à l'impression avant la mi e au jour de la savante et 
intéressante édition du De Musica, donnée, avec traduction française et com
mentaire explicatif, par MM. Henri Weil et Th. Reinach. 

lrup, CAMIS cL Ci., Pal'is. - Section Orientale A. BUROIN, Arlgel's. 
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